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  Avant-propos


  Cet ouvrage a été écrit avant les attentats du 13novembre 2015 à Paris. Il est dédié à toutes les victimes.


  Ce vendredi 13novembre, la France a encore une fois été touchée en plein cœur. C'est avec beaucoup d'émotion et de solidarité que je pense aux familles des victimes tombées sans raison sous les balles de ces bourreaux, de ces assassins qui ont pour seul but de répandre le virus de la haine.


  Mais nous résisterons. Nous resterons debout etnous ferons face à cette barbarie, car nous sommes français. Être français, c'est être libre de vivre, avec nos valeurs républicaines, quelles que soient nos convictions personnelles. Aujourd'hui ces terroristes ont à nouveau touché à notre souveraineté nationale, notre peuple, notre jeunesse, notre avenir. Il en va de notre responsabilité à tous, citoyens français, de pousser nos pouvoirs publics à combattre ces criminels qui essaient de nous diviser en propageant la peur dans les esprits.


  Ce drame qui touche aujourd'hui notre France me rappelle l'épreuve tragique et irréversible que j'ai traversée avec ma famille enperdant mon fils Imad. Je ne peux qu'être bouleversée par la douleur des familles des victimes et être compatissante face à l'épreuve qu'ils vont eux aussi devoir surmonter.


  À la veille de recevoir le Prix pour la prévention des conflits de la Fondation Chirac, je souhaite rendre hommage à toutes ces victimes et continuer à me battre pour un idéal de paix et de fraternité.


  C'est parce que je suis et me sens française quejedéfendrai avec toute ma dignité les valeurs de notre République, afin que notre jeunesse puisse acquérir une meilleure ouverture d'esprit sur le monde. Cette jeunesse, c'est la lumière de demain. C'est elle qui luttera contre l'obscurantisme. Défendre nos valeurs républicaines, c'est avant tout préserver notre humanité de ses dangers.


  Je souhaite que ce livre soit un outil de dialogue au sein des familles, des établissements scolaires, parmi tous les citoyens. Puisse chaque jeune –d'où qu'il vienne, quel qu'il soit – s'en saisir pour construire dès à présent une société où notre devise Liberté, Égalité, Fraternité ait un sens pour chacun.


  Soyons unis dans le partage de nos valeurs républicaines qui font que nous sommes tous français.


  Introduction

  Le 11 mars 2012, un jeune terroriste de 23 ans a tué mon fils. Parce que je voulais comprendre pourquoi et comment il en était arrivé là, je suis allée dans la cité où il avait vécu. J'y ai rencontré des jeunes qui m'ont dit qu'il était un « martyr de l'islam ». Ces jeunes en perdition, qui vivaient dans un ghetto, qui ne faisaient rien de leurs journées, abandonnés par leurs parents, par l'école, par la République, prenaient pour un héros cet autre jeune qui lui aussi avait été abandonné de tous. Mais il n'était en réalité qu'un assassin sans pitié qui a gratuitement ôté la vie à sept personnes au nom de l'islam, une religion qu'il a humiliée. Car ce n'est pas cela l'islam. Ces assassins n'ont pas de religion. Ce ne sont que des assassins. C'est en parlant à ces jeunes complètement perdus que j'ai compris que nous devions agir, que je devais agir si nous ne voulions pas d'autres terroristes.


  Mon fils était militaire de carrière et fier, tout comme moi, de défendre les valeurs de la République française. C'est pour cela qu'il a refusé de s'agenouiller devant son assassin et qu'il est mort debout. C'est comme un message qu'il m'a laissé. Alors le 20 avril 2012, j'ai donné son nom à l'association que j'ai fondée : l'Association Imad pour la jeunesse et la paix. Une façon pour moi de rester debout, comme mon fils, et, surtout, de tendre la main aux jeunes en difficulté avant qu'ils ne prennent le chemin de la délinquance ou, pire, partent en Syrie et deviennent terroristes.


  Depuis je me rends dans toutes sortes d'endroits : prisons, centres sociaux, foyers, maisons de quartier, associations, écoles primaires, universités, et surtout dans les collèges et les lycées, car le plus important pour moi ce sont les jeunes. Ce livre est le fruit de nos rencontres. Avec leurs enseignants et leurs parents aussi. Dans tous ces établissements scolaires, j'ai l'habitude de commencer en me présentant. Je leur raconte mon histoire, puis nous échangeons sur tout ce qui touche à notre société. Ils me posent des questions, je leur demande ce que représentent pour eux les valeurs de la République, s'ils se sentent bien, ce que signifie pour eux la réussite... Après cet échange « officiel », il y a toujours un ou deux élèves qui viennent me voir pour se confier. Comme ce jeune qui, un jour, est venu à moi en pleurant pour me dire que son père était alcoolique mais qu'il voulait malgré tout s'en sortir. Je lui ai répondu que je l'aiderai à soulager sa souffrance en alertant les services sociaux compétents pour qu'ils puissent accompagner son père et le prendre en charge. Ces moments d'intimité sont toujours riches en émotions et me touchent terriblement.


  Croyez-moi, je vois beaucoup de souffrance parmi les jeunes que je rencontre, qui se sentent souvent exclus, rejetés, seuls. Pourtant ce sont eux l'avenir. Nous devons tous prendre notre part de responsabilité et les écouter : parents, école, gouvernement. Il est vrai que certains parents ont baissé les bras. Cela me met en colère, car on ne peut pas faire un enfant et dire que c'est à la société de l'élever. Ce qui est hélas fréquent. Dans ce cas, le dernier lieu où les enfants sont accueillis est souvent l'école. Ils y passent leurs journées, ils doivent pouvoir s'y exprimer et être entendus. Car si les adultes ont été surpris des réactions des jeunes après l'attentat contre Charlie Hebdo, c'est qu'il y a dans notre société un malaise identitaire où certains, en pleine adolescence et en quête de repères, ne trouvent pas les réponses adéquates à leurs questionnements.


  Quand j'entends un proviseur me dire qu'il a une majorité d'« élèves immigrés », je ne comprends pas. Ces jeunes sont français. On ne doit plus laisser planer le doute. Le jour où l'on m'a interrogée après la mort de mon fils, j'ai été moi-même victime du mépris et de ce doute – sans avoir pourtant jamais manqué de respect à la République. Nous avons tout de suite été soupçonnés du pire. Les journaux et la police ont accusé mon fils Imad d'avoir été un trafiquant. Les enquêteurs m'ont même demandé si ce n'était pas un autre de mes fils qui avait pu le tuer. Ils croyaient que cet assassinat n'était qu'un règlement de compte. Ils oubliaient que mon fils était militaire de carrière. Je me suis dit : « Pour eux, c'est seulement un Arabe qui est mort. Ce n'est pas très important et ça ne peut être que de sa faute. » Mais j'ai pardonné, dans l'espoir que d'autres apprendront à accorder aux enfants de notre France multicolore la présomption d'innocence, à les écouter sans préjugés, à les traiter dignement. La dignité est la chose...
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